[image: image1]                                           Partie Sociologie et science politique                              blog :   


Chapitre 4 : Quelle est l'action de l'École sur les destins individuels et sur l'évolution de la société ?
Introduction : à quoi sert l’école ?
1. L’école de l’égalité des chances : entre démocratisation et massification
A. La démocratisation a eu lieu : enfants d’ouvriers et d’employés, femmes 
B. Une massification plutôt qu’une démocratisation : le bac pout tous ?
La démocratisation a été réelle.
Cette démocratisation n'a pourtant pas permis de lutter contre la tendance à la reproduction sociale.

On évoque souvent à ce propos une « massification » scolaire. L'idée, c'est que cet effet « de masse » ne se serait pas accompagné des effets attendus en termes de mobilité sociale : l’ouverture du système scolaire ne débouche pas mécaniquement sur davantage de mobilité sociale. 
Différentes raisons :
- d'abord, il faut nuancer la « massification » : on ne donne pas le baccalauréat à tout le monde, le taux de scolarisation est actuellement en légère baisse, 100000 jeunes sortent du système chaque année sans diplôme ou avec un simple brevet des collèges
- les enfants de classes populaires entrent davantage à tous les niveaux d'enseignement mais cet effet s'atténue chaque fois que l'on passe à un niveau supérieur
                                    Document 1 : 
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- les enfants des catégories supérieures et surtout intermédiaires ont eux aussi profité de la démocratisation. L'écart avec les catégories populaires ne s'est pas résorbé.
« Proposant de considérer l'éducation comme un bien comme un autre, Pierre Merle mesure l'évolution de l'âge de fin d'étude par décile. Entre 1985 et 2010, 10% des individus les plus éduqués ont gagné 4 années de scolarisation (ils quittaient en moyenne l'école à 22 ans, contre 26 ans aujourd'hui), tandis que les 10% des individus ayant un parcours scolaire le plus bref n'ont gagné que 1,3 années. (ils quittent l'école en moyenne à 17 ans en 2010) . Cette tendance semblant en outre s'aggraver dans la période la plus récente, Merle conclut que le surplus d'éducation diffusé depuis le début des années 80 a eu un effet anti-redistributif, favorisant les favorisés et aggravant les inégalités. »

Source : Camille PEUGNY, Le destin au berceau. Inégalités et reproduction sociale, 2013.
- la « filiarisation » du système cache des effets de reproduction sociale.
Or ces différents types de baccalauréat ne mènent pas au même type d'études : entrée directe dans l'activité pour les détenteurs d'un bac pro, des BTS de niveaux bac+2 pour les sections technologiques, et Bac +3 minimum pour les baccalauréats généraux par l'université ou par les classes préparatoires, les grandes écoles. Aujourd'hui, les bacheliers professionnels qui tentent l'expérience de la faculté sont presque systématiquement en échec. Les bacheliers STMG chutent plus fortement en première année de faculté de Droit par rapport aux bacheliers ES qui pourtant ont moins de compétences concernant le Droit dans leur formation de lycée... 

« Les recherches qui ont analysé les effets de l'extension de la scolarisation sur la réduction des écarts entre les groupes sociaux montrent que les inégalités de cursus se sont dans une large mesure substituées aux inégalités d'accès et que les différentes filières du bac jouent le rôle différenciateur exercé antérieurement par l’accès au bac »                                                                                                                                      Cacouault-bitaud et Oeuvrard, Sociologie de l'éducation Repère La Découverte, 2009
Document 2 :

Type de baccalauréat obtenu en 2012 parmi les bacheliers d'une catégorie sociale donnée
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Bilan : 
Dans le supérieur, la démocratisation peut-être qualifiée de « ségrégative » car la montée des effectifs ne s'est pas traduite par une diminution des inégalités. 

« Les enfants d'ouvriers, lorsqu'ils poursuivent leurs études après le baccalauréat, sont sur-représentés dans le supérieur court (section de techniciens supérieurs, IUT) et sous-représentés dans les filières « nobles » des cursus universitaires (droit, médecine). La prise en compte du système des classes préparatoires et des grandes écoles vient encore accentuer les inégalités sociales de cursus dans l'enseignement supérieur. 51% des élèves des « grands établissements » ont un père cadre ou exerçant une profession intellectuelle supérieure (et 4% un père ouvrier) tout comme 58% des élèves des ENS (2% un père ouvrier) [... ] Le constat est alors très sombre : plusieurs décennies d'efforts de la nation en matière éducative n'ont pas permis d'alléger significativement le poids des inégalités sociales dans le champs des carrières scolaires. Alors qu'auparavant les enfants des milieux riches en capitaux économiques et culturels se distinguaient par des durées de scolarité plus longues (inégalités quantitatives), ils se distinguent aujourd'hui par le choix de filières d'excellence dont sont exclus les enfants des classes populaires (inégalités qualitatives). Dans un tel contexte, la persistance des forces de la reproduction sociale ne doit pas surprendre. » 

Source :Camille PEUGNY, Le destin au berceau. Inégalités et reproduction
Questions :

1. Quelle différence peut-on faire entre « démocratisation » et « massification » de l’enseignement ?

La démocratisation est un vecteur de l’égalité des chances alors que la massification ne l’est pas forcément. La démocratisation est le fait d’ouvrir des niveaux d’études ou l’obtention de diplômes à des catégories de population qui jusque lors n’y avaient pas accès. La massification, c’est le fait de donner davantage de diplômes à une population c’est-à-dire qu’une population augmente globalement le niveau d’étude, allonge sa durée d’études.

Si la démocratisation est un phénomène d’abord qualitatif (les enfants d’ouvriers ou d’employés accèdent à l’université progressivement à partir des 60’s par exemple) la massification est d’abord un phénomène quantitatif (80% d’une classe d’âge obtient le baccalauréat)

Les deux phénomènes sont liés : si l’on permet aux enfants d’ouvriers d’accéder au baccalauréat, on augmente aussi le nombre de personne qui obtiennent le bac. Mais si l’ouverture au baccalauréat concerne aussi les enfants de cadres qui étaient jusque-là en difficultés (les « moins bons »), il y a bien massification mais pas démocratisation puisque les enfants de cadres maintiennent leur avantage inégalitaire d’obtention du baccalauréat.

2. Qu’est-ce que la « mobilité sociale » ? Donnez les quatre arguments qui montrent que « l’ouverture du système scolaire ne débouche pas mécaniquement sur davantage de mobilité sociale ».

La mobilité sociale que l’on évoque ici est la mobilité intergénérationnelle, c’est-à dire le changement de position sociale des enfants par rapport aux parents. Cette mobilité peut être ascendante (cas d’un enfant d’ouvrier devenant cadre) ou descendante (enfant de cadre devenant ouvrier). Si on a affaire à une démocratisation de l’enseignement, il y a plus d’égalité des chances et, normalement plus de mobilité ascendante et descendante (en fonction du mérite individuel sanctionné par l’école). Si on a affaire à une massification, alors « l’ouverture du système scolaire ne débouche pas mécaniquement sur davantage de mobilité sociale ».

Les quatre arguments :

· Il peut y avoir un accès facilité à un niveau de diplôme, il reste toujours des sans diplômes, des décrocheurs : 100000 sorties du système scolaire sans diplôme (ou un simple brevet) par an ! Or ces décrocheurs sont avant tout des enfants des catégories les plus éloignées de la culture scolaire, enfants d’ouvriers et d’employés.
· Les enfants de classes populaires entrent davantage à tous les niveaux d'enseignement mais cet effet s'atténue chaque fois que l'on passe à un niveau supérieur si bien que l’effet démocratisation ne se voit quasiment plus dans le supérieur. Déjà au niveau du baccalauréat, on trouve plus d’enfants de cadres que d’enfants d’ouvriers !
· L’ouverture scolaire a aussi profité aux enfants de cadres. Si les enfants d’ouvriers allongent leur durée d’étude parce qu’ils arrivent davantage à obtenir le baccalauréat, c’est aussi le cas pour les enfants de cadres et dans des proportions plus importantes. Pour Pierre Merle , les plus diplômés ont gagné 4 ans d’études (or ce sont pour l’essentiel des enfants de cadres) et les moins diplômés (pour l’essentiel des enfants d’ouvriers) ont gagné 1,3 année d’étude : les inégalités se creusent avec la massification.
· Le découpage en filières (bac général/technologique/professionnel mais aussi S/ES/L …) a créé des « inégalités de cursus ». Les enfants de cadres sont sur-représentés dans le baccalauréat général tandis que les enfants d’ouvrier forment l’essentiel de l’effectif des baccalauréats professionnels. Or ces derniers n’ont pas la même rentabilité par rapport aux études supérieures.
3. Dans le document 1, faites une lecture explicite du chiffre entouré. Que montre le document ?
33% des élèves ayant obtenu leur bac en 2002 sont fils de cadres. Il montre que la proportion des enfants d’ouvriers dans l’effectif des élèves diminue plus on avance dans les études. Il y a plus d’enfants d’ouvrier que d’enfant de cadres en 6ième. C’est l’inverse pour le baccalauréat. Une partie des enfants d’ouvrier ont connu une orientation vers un CAP ou ont abandonné leurs études sans avoir plus que le brevet en poche. D’autres ont bien eu un baccalauréat mais il s’agit d’abord de baccalauréat professionnel et technologique.

4. Qu’est-ce que la « filiarisation » ?

C’est le découpage en filières que l’on évoquait précédemment. Bac général/professionnel/technologique mais aussi S/ES/L avant la réforme en cours des lycées. Il y a d’autres « cadres » qui relèvent de la même logique mais qui ne sont pas directement attachés à une « filière ». C’est le cas des sections euro, Abibac ou Bachibac qui concentrent des enfants issus des catégories moyennes plus, éliminant les enfants de catégories populaires.
5. Faites une lecture explicite du chiffre du premier histogramme du document 2. Que montre ce document ?

48% des élèves bacheliers enfants d’ « artisans commerçants » ont obtenu un bac général.

Ce document montre que la « filiarisation » mène à des différences entre les élèves en fonction de leur CSP : les enfants de cadres ont avant tout un bac général alors que les enfants d’ouvriers ont avant tout un bac professionnel. Cette différence devient une inégalité lorsque l’élève entre dans le supérieur et tente , par exemple, de suivre un enseignement d’université auquel les bac professionnels ne préparent pas.

6. Expliquez la phrase soulignée : « les inégalités de cursus se sont, dans une large mesure, substituées aux inégalités d'accès »
Les inégalités d’accès se sont amoindries avec le temps : même les enfants d’ouvriers et d’employés accèdent à l’université. Mais les inégalités de réussite persistent : une fois entrés en université, les étudiant détenteur d’un baccalauréat professionnel se retrouvent massivement en échec. Or ce sont avant tout des enfants d’ouvriers. Le fait d’avoir suivi ce cursus professionnel a mené à la persistance d’inégalités que l’on pouvait penser obsolètes en considérant l’accès au baccalauréat. Par ailleurs, les études les plus rentables et les plus prestigieuses se font en suivant un bac général (et souvent scientifique, en tous cas pour les grandes écoles du type Mines, Polytechnique, Centrale Paris… ) et des classes préparatoires où l’on ne retrouve quasiment plus d’enfants d’ouvriers.
Les inégalités de cursus concernent aussi la différence entre garçons et filles : même si les filles font des études en moyenne plus longues que les garçons, elles s’auto-éliminent des trajectoires les plus prestigieuses et les plus rentables.
